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L’histoire de la Description de l’Égypte est aussi passionnante que l’aventure des savants en 
Égypte et que l’ouvrage lui-même. Les documents d’archives conservés tant aux Archives nationales 
qu’à la Bibliothèque nationale représentent une somme de pages bien supérieure aux neuf volumes de 
textes de ce « monument éditorial ». Depuis plusieurs années, les travaux relatifs à la Description de 
l’Égypte nous ont permis d’avoir une meilleure connaissance de la fabrication de ce livre hors 
normes1. Il reste toutefois quelques méprises qui nous semblent bien tenaces. Je veux parler ici de 
l’attribution de la direction de ce livre à Vivant Denon. La dernière référence sur ce sujet remonte à la 
présentation du Cdrom Égypte antique produit par la RMN et Hachette multimédia, où on lit : « Enfin, 
vous aurez également la possibilité de découvrir ces sites à travers 474 planches de l’ouvrage 
" Description de l’Egypte"  de Vivant Denon. Les mémoires et dessins réalisés lors de l’expédition 
napoléonienne forment un document exceptionnel qui fonda les bases de l’égyptologie moderne ». De 
même, dans l’article consacré à « La Campagne d’Égypte de Bonaparte » de l’encyclopédie des arts et 
de l’architecture Insecula (en-ligne) on trouve : « Les bases de l’égyptologie reposent sur l’ouvrage 
appelé "La description de l’Égypte" qui contient de nombreux croquis réalisés par Vivant Denon ». 

 
Il faut espérer qu’il ne s’agit là que d’une erreur d’étourderie que l’on doit en grande partie à 

l’aura qu’a Vivant Denon et son Voyage en haute et basse Égypte, dont le succès a longtemps fait de 
l’ombre à la publication des travaux scientifiques de la Commission des Sciences et des Arts d’Égypte. 
Erreur malencontreuse qui se répète et qu’il faut corriger, car même si Vivant Denon a fait partie de 
l’Institut d’Egypte et qu’il a accompli le premier l’exploration de la haute Egypte, il n’en demeure pas 
moins totalement étranger au « grand ouvrage » décidé à la suite des travaux des deux commissions 
Costaz et Fourier chargées par Bonaparte de l’exploration de la Haute-Égypte. 

 
On sait que ces deux commissions partent du Caire le 30 août 1799, soit deux jours après le 

départ de Denon avec Bonaparte pour la France. C’est à la suite d’une lettre de Fourier, que le général 
Kléber promet aux savants de ces commissions, le 1er frimaire VIII (22 novembre 1799), la publication 
de leurs travaux dans un « grand ouvrage » qui prendra le titre de Description de l’Egypte. 

 
Déjà, au Caire, Vivant Denon se distingue des autres membres de la Commission scientifique2. 

Bien qu’il fasse partie de l’Institut d’Égypte, sa participation à celui-ci est très réduite : une seule 
communication, et encore bien minime3. Il est important de rappeler que Denon fait cavalier seul dès 
le départ. Plus âgé que ses collègues, il voyage en fin connaisseur, curieux de tout, mais sans mission 
précise. Il parcourt l’Égypte plus en touriste qu’en archéologue. Comme l’a montré Michel 
Dewachter4, dès son retour en octobre 1799, Denon s’empresse de faire graver ses dessins et de 

                                                           
1 Grinevald (Paul-Marie), « La Description de l’Égypte, un monument éditoriale », dans l’Expédition d’Égypte, une 
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rédiger un texte d’accompagnement plus à partir de ses souvenirs que de notes prises sur place. Il 
n’hésite d’ailleurs pas à faire des emprunts, tant pour le texte que les planches5. 

 
La fabrication d’une planche de cuivre varie entre un et six mois, voire plus, suivant la 

difficulté du dessin, ce qui laisse supposer que Louis-Pierre Baltard doit mettre environ 30 mois 
pour graver les 25 qu’il signe parmi les 143 planches de l’ouvrage de Denon. On peut en déduire que 
le début de ce travail se situe en novembre-décembre 1799. Quant aux textes qui les accompagnent, 
leur rédaction semble presque terminée en avril 1801, comme le laisse à penser le prospectus6 de 
l’ouvrage paru le même mois et qui annonce qu’il sera disponible dans quatre mois, soit fin août 1801. 
Mais la gravure tarde et Denon en profite pour parfaire son texte, d’autant que les savants sont rentrés 
en novembre 1801 apportant une moisson bien plus riche que celle de Denon. Il lui est donc impératif 
de terminer rapidement son Voyage. La remise définitive des manuscrits à l’imprimeur intervient au 
plus tard début avril 1802, afin que la composition et l’impression puissent se faire, l’ouvrage 
paraissant au début du mois de juin. 

 
L’ouvrage de Denon n’est pas comparable à la Description de l’Egypte. Le premier s’inscrit 

dans le cadre des récits de voyage alors que le second est une œuvre encyclopédique que l’on peut 
qualifier de scientifique. Toutefois, le Voyage dans la basse et la haute Egypte met Denon sur le 
devant de la scène, laissant de côté l’œuvre de la Commission des sciences et des arts d’Egypte. 
Position qui est renforcée par d’autres publications de souvenirs en dehors de l’ouvrage de la 
Commission, avec parfois des propos laissant à penser que ce dernier est inutile. Ainsi ceux que 
n’hésite pas à dire Berthier dans sa Relation des campagnes du général Bonaparte en Egypte et en 
Syrie, paru en janvier 1801, qui met l’ouvrage de Volney au-dessus de tous et déclare que pour les 
« monuments de la Haute-Égypte, la description en sera donnée par le citoyen Denon. Cet artiste 
distingué, de Desaix nommait son ami, a suivi jusqu’aux cataractes la division commandée par ce 
général, partageant ses fatigues et ses dangers pour aller dessiner les restes magnifiques dont ces 
contrées sont couvertes : le public ne tardera pas à jouir de cette collection qui fournira au 
philosophe des recherches propres à éclairer l’histoire d’un peuple célèbre, à l’ami des arts, une 
source d’instruction et de jouissance7 ». C’est dire que l’ouvrage de Denon est attendu, qu’il devait 
être le complément de Volney et qu’il ne restait pour ainsi dire plus de place pour l’ouvrage de la 
Commission. Les savants pouvaient-ils ne pas en être offusqués ? 

 
Denon est nommé directeur du musée des arts le 19 novembre 1802. Ses nouvelles activités 

l’accaparent et que dirait-il de plus dans un ouvrage scientifique, lui qui n’a pas participé aux 
campagnes de fouilles en 1799, même si l’appel à participation pour le « grand ouvrage » s’adresse à 
tous ceux qui ont participé à la campagne d’Egypte. Nous serions tentés de dire, plutôt que d’être 
écarté, c’est lui qui se tient à l’écart de l’ouvrage, trop occupé par ses nouvelles fonctions et 
reconnaissant avoir déjà tout dit de ce qu’il sait dans son livre. 

 
Dans ce cas, il est presque normal que le nom de Vivant Denon soit pratiquement absent des 

papiers d’archives de la Commission d’Égypte. La correspondance ne contient que deux lettres de lui 
et son nom n’apparaît qu’une fois dans les travaux de cette Commission. La Commission s’adresse à 
lui uniquement pour un conseil artistique. Lors de la première séance de la Commission qui se réunit 
autour de son président Bertholet et de son secrétaire Lancret, le 18 prairial an 10 (7 juin 1802), celle-
ci décide de nommer une commission chargée de choisir les graveurs pour l’exécution des planches. 
Cette commission est composée de Dutertre, Cécile, Jollois, Balzac, Le Père (architecte), Protain, 
Denon et Redouté. Elle doit s’entendre avec Conté « et faire un rapport sur la grandeur du format 
qu’il conviendra d’adopter pour l’ouvrage ». Nous n’avons aucun procès-verbal de réunion, ni de 
rapport de cette commission. Nous sommes donc en droit de nous interroger sur la participation 
effective de Denon, mais il est probable qu’on lui demanda son avis dans le cadre de la vaste enquête 
                                                           
5 Voyez la communication de Madame Madeleine Pinault-Sorensen et celle de Stéphane Le Couédic, dans ce volume. 
6 Le Moniteur universel, no 215, 5 floréal an 9 (25 avril 1801), p. 903-904. Prospectus par AMAURY-DUVAL, chef du bureau 

des beaux-arts (ministère de l’Intérieur) et J.G. LEGRAND, architecte des travaux publics, etc. 
7 BERTHIER (Alexandre), Relation des campagnes du général Bonaparte en Égypte et en Syrie, Paris, Didot, an VIII 

(décembre 1800), avertissement. Cité par LAISSUS (Y.), Jomard, Paris, Fayard, 2005, p. 80. 



sur les graveurs de la place de Paris qui aboutit à l’établissement d’une liste qui fut examinée par la 
Commission de publication. Le texte de la nomination de cette commission se trouve en annexe. 

 
Toutefois, la nomination de Denon à la tête du musée du Louvre n’est pas neutre pour la 

Commission. Il la prévient le 25 germinal an XI (15 Avril 1803) que « la collection d’histoire 
naturelle appartenant à M. Savigny est arrivée avec les objets d’arts envoyés de Naples », et la 
Commission demande à Denon « de les lui faire remettre le plus tôt possible8 ». Mais la grande 
conséquence de cette nomination est le résultat de l’extension du musée dans le Louvre que Denon 
programme et qui oblige la Commission à quitter le Louvre en 1805 pour aller s’installer dans un local 
privé, faute de trouver de la place dans les établissements publics9.  

 
Dans les recueils de la correspondance de la Commission10, on trouve deux petites lettres de 

Denon que nous reproduisons en annexe. La première concerne l’exemplaire que l’Empereur vient de 
lui attribuer. Il entre ainsi dans la liste des 80 auteurs (le décret de 1809 n’en contient que 70), 
collaborateurs et correspondants de l’ouvrage qui sont destinataires d’un exemplaire, généralement en 
papier fin. Comme on vient de le voir, Vivant Denon se tient éloigné de La description de l’Égypte. Il 
reste toutefois un membre éminent de cette fameuse campagne et en 1812, il figure parmi les derniers 
à recevoir en hommage un exemplaire de l’ouvrage. Cette lettre est une réclamation pour jouir 
rapidement de l’ouvrage. Il justifie cet empressement par les demandes des artistes auxquels il ne peut 
répondre faute de connaissances plus grandes sur l’Égypte. Cette lettre datée du 8 mai 1812 était 
précédée d’une autre que Denon adresse à Jomard le 7 avril où il dit que : « Dans le don que sa 
Majesté vient de me faire, je vois non seulement un nouveau motif de reconnaissance envers elle, mais 
j’y trouve encore un moyen de louer et d’admirer les travaux de mes anciens compagnons de 
voyage11 ». Ces mots prouvent s’il en était besoin l’attachement de Denon aux honneurs, et plus 
encore son admiration pour le travail de ses anciens camarades. 

 
La deuxième lettre est une réponse à Jomard qui lui demande des informations à propos de 

Waldeck que Denon cite dans son Voyage. Ce dernier ne se souvient plus de ce personnage, ni même 
de l’avoir cité. Ce qui est étonnant car Denon a rencontré le baron Johann Friedrich von Waldeck 
(Jean-Frédéric-Maximilien, 1766-1875) durant la campagne d’Égypte à laquelle ce dernier participa. 
Jomard cherche certainement à mieux connaître ce personnage auprès de qui il va demander des 
renseignements comme ce fut le cas en 183512. 

 
L’autre apparition du nom de Vivant Denon dans les archives de la Commission se situe en 

l’année 1812. Il est alors directeur du musée du Louvre et publie des estampes sous le titre de Musée 
français13. Jomard lui écrit le 20 mai14 pour lui recommander les papiers que fabrique Léopold-
Grégoire Desgranges (1759-1816) à Arches et qui fournit les papiers de Commission de publication 
depuis le marché du 22 janvier 1807. En cette année 1811-1812, Desgranges est au bord de la faillite. 
La Commission le paie avec beaucoup de retard et Jomard s’inquiète de la situation d’Arches. C’est 
pour cela qu’il n’hésite pas à intervenir auprès de Denon pour que celui-ci prenne son papier chez 
Desgranges. Jomard transmet une copie à ce dernier de la lettre du 20 mai et Desgranges lui répond le 
30 du même mois pour le remercier de son intervention, lettre malheureusement non retrouvée. 

                                                           
8 Bnf, ms.fr.naf.3577 
9 Bnf, ms.fr.naf.3577 : demande d’autorisation de louer un local du 4 ventôse an 13 (samedi 23 février 1805), acceptée le 26 

ventôse an 13 (dimanche 17 mars 1805). 
10 Bnf, ms.fr.na. 21939 VI - (Na.21939). Demange - Dutertre. 394 feuillets. 
11 Cité par Y. Laissus, dans Jomard, p. 106. Collection J. Laissus. 
12 Cité par Y. Laissus dans Jomard, p. 469 : intervention à l’Académie des inscriptions, séance du 20 février 1835, archives 

de l’institut, registre E 81. 
13 Il ne s’agit pas du Musée Napoléon, publié par Henri Laurent, ouvrage dédié à S.M. L’Empereur et Roi, ou choix des 

principaux tableaux de toutes les écoles, ainsi que des plus belles statues et bas-reliefs antiques de la collection du musée 
Napoléon, gravés par les artistes les plus célèbres avec des descriptions et notices littéraires par MM. Visconti et Guizot. 
Paris, chez H. Laurent, 1812-1818. Parution en livraison à part du 9 octobre 1812 et pris ensuite le titre de Musée royal. Il 
fait suite au Musée français, par S.C. Croze-Magnan. Publié par Robillard-Péronville et Laurent. Paris, impr. de L.E. 
Herhan, 1803-1809. 

14 BnF ms.fr.na. 3579 (Microfilm MF 15283) 



Toutefois, en mai 1812, c’est le papier de Johannot d’Annonay qui est retenu par le Ministre de 
l’Intérieur15. 

 
Denon apparaît encore une troisième fois dans les papiers de la Commission, lors de la demande 

en date de 1828 de l’imprimeur Joseph Tastu (1787-1849). Ce dernier, originaire de Perpignan, fils 
d’imprimeur, s’installe à Paris en 1821 en rachetant l’imprimerie des frères Baudouin. Tastu désire 
publier une histoire scientifique, politique et militaire de l’expédition française en Égypte qu’il veut 
accompagner de planches issues de la Description de l’Égypte et « beaucoup de planches qui ne se 
trouvent point dans le grand ouvrage seront néanmoins jointes dans le petit, comme, par exemple, 
quelques unes tirées de l’ouvrage de Denon (dont on a acheté la propriété) quelques autres 
empruntées à des auteurs français avec lesquels on doit traiter, enfin toutes celles qu’on croira 
pouvoir prendre aux étrangers, droit qui nous est acquis16 ». Tastu a dû acheté l’édition du Voyage 
dans la basse et la haute Egypte de Denon en 1827. Il en avait donc les droits. Jomard ne peut pas 
s’opposer, mais il émet des restrictions, car il a le souci de bien vendre les exemplaires de la 
Description de l’Égypte. L’avis du Conseil d’Etat laisse libre Tastu de faire des citations, celui-ci 
ayant nul besoin d’autorisation de la part du gouvernement à qui l’on conseille d’attendre la 
publication avant d’offrir son aide. Après la faillite de Tastu en 1830, l’ouvrage paraît en 1832-1836 
chez Antoine-Joseph Denain. 

 
Les relations entre Denon et la Description de l’Egypte semblent s’arrêter là en ce qui concerne 

les archives de la Commission. Reste que notre dépouillement qui n’est pas exhaustif peut avoir laisser 
échapper une autre référence, sans parler que d’autres rapports entre Denon et des membres de la 
Commission ont pu avoir lieu 

 
  

                                                           
15 Lettre de Denon du 19 mai 1812 au Ministre, n° 2452 de la Correspondance, Editions de la Réunion des musées nationaux, 

Paris, 1999. 
16 AN F17 1100, Dossier 7, affaire Tastu. 



Annexes 
 
 

Bnf, msfr.na.3584. Première séance de la Commission de publication a lieu le 18 prairial an 10 
(7 juin 1802) : 

 
Le citoyen Berthollet président ; le citoyen Lancret secrétaire. 

 
Lecture de l’arrêt‚ du ministre de l’intérieur, du 1er floréal, relatif au mode d’admission des 

mémoires et des dessins qui doivent entrer dans la composition de l’ouvrage sur l’Égypte et aux 
principaux règlements administratifs et économiques. 

 
Discussion sur les moyens d’exécution de cet arrêté et de celui des Consuls du 17 pluviôse. 

 
Nomination d’une Commission composée des CC. Andréossy, Girard, Dutertre, Lepère 

architecte, Marcel et Bertholet pour régler la manière de classer les divers matériaux. 
 

Il est arrêté ensuite que tous les écrits et dessins seront présentés à l’assemblée générale, qui 
décidera au scrutin l’admission ou le rejet des ouvrages. Ils seront de nouveau examinés par 
l’assemblée permanente qui indiquera les changements qu’elle jugera convenables ; et si l’auteur 
refuse de se conformer à son avis, il en sera référé à l’assemblée générale et au ministre, s’il le faut. 

 
Indépendamment du Commissaire chargé de suivre l’exécution, les artistes eux-mêmes pourront 

suivre la gravure de leurs dessins. 
 

Aucun dessin devant faire partie de l’ouvrage ne pourra être exposé au Salon, n’être publié 
avant sa confection. 

 
Une Commission, composée des CC. Dutertre, Cécile, Jollois, Balzac, Le Père (architecte), 

Protain, Denon et Redouté, est chargée de conférer avec le C. Conté sur le choix des graveurs et de 
faire un rapport sur la grandeur du format qu’il conviendra d’adopter pour l’ouvrage. 

 
 

BnF, na.21939. Lettre de Denon (no 323/59.) 
[En marge : A M Jomard pr me parler.] Paris, le 8 mai 1812. 

 
Monsieur le Comte, L’Empereur a eu la bonté de m’admettre au nombre de ceux auxquels sa 

munificence accorde un exemplaire du Grand ouvrage de la Commission d’Égypte. Sa majesté ajouterait 
encore à cette faveur si elle daignait me mettre dans le cas d’en jouir incessamment. J’ai fourni aux arts 
tout ce que pouvait contenir mon voyage, et je suis chaque jour dans la nécessité de répondre aux artistes 
qui me demandent de plus amples détails sur l’Égypte, que l’ouvrage de la Commission est le seul qui 
puisse suppléer à ce qu’il ne m’a pas été possible de faire. 

Si cette considération, jointe à votre bonne volonté, pouvait hâter en ma faveur le don de cet 
admirable ouvrage, j’ose vous assurer, Monsieur le Comte, que cette bonté ne me serait pas particulière et 
ne serait point tout à fait perdue pour les arts. 

Permettez-moi de vous rendre grâce d’avance pour tout ce que vous voudrez bien faire à cet égard 
et veuillez recevoir, Monsieur le Comte, l’hommage de mon respect et de ma haute considération. 

Denon  
 
 

BnF, na.21939. Lettre de Denon (n° 324/60.) à M. Jomard, au Ministère de l’Intérieur, rue de 
Bourgogne 28 

[Paris.] 2 Xbre (décembre) 1816 
 



Monsieur, J’ai cherché dans ma mémoire Mr de Waldeck sans pouvoir me le rappeler ; vous me 
dites que j’en ai parlé dans mon ouvrage, soyez assez bon pour me dire à quelle livraison ; ce que j’en aurai 
dit me rappellera peut-être quelqu’autres détails que je m’empresserai de vous communiquer. 

Agréez, Monsieur, l’expression de mon attachement et de mes sentiments les plus distingués. 
Denon 

 
 
BnF ms.fr.na. 3579 (Microfilm MF 15283). Registre de la Commission. 

Recommandation à Denon de choisir Desgranges pour la gravure du Musée français qu’il dirige. 
20 mai 1812. Lettre de Jomard à M. Denon Dir. Gale des musées. 

Le Commissaire à M. le Chev. Denon. 

 

Monsieur, je prends la liberté de vous recommander le Sr Desgranges jeune fabricant distingué, 
chargé de la fourniture du papier pour l’ouvrage s. l’Egypte. S. Exc. Le Ministre de l’Intérieur a fait choix 
de ce manufacturier sur la réputation qu’il s’était acquise par la supériorité de ses papiers vélins, et depuis 
qu’il s’est chargé de cette opération, il a par son dévouement et son intelligence pleinement justifié le choix 
du Ministre. Aujourd’hui qu’il a presque entièrement terminé la fabrication de l’ouvrage, je crois faire un 
acte de justice en vous faisant connaître un fabricant également recommandable par la probité, son zèle et 
son habileté. Il a rivalisé avec les manufactures anglaises dans les grands papiers vélins, s’il ne les a 
surpassées, et j’ose vous assurer Monsieur qu’il se rendrait digne de votre protection, si vous jetiez les yeux 
sur lui pour les fournitures du papier nécessaire aux magnifiques planches du Musée français ; 

J’ai l’honneur d’être M.  
 
 

Bnf, ms.fr.na. 3579 (Microfilm MF 15283). Registre de la Commission. 
30 mai 1812. Lettre de Desgranges sur Denon. Il fait réponse à Mr le Commissaire au sujet d’une lettre 

écrite à M. Denon Dir. général des musées pour tendance (?) à lui faire avoir la fourniture des papiers de 
l’ouvrage du gouvernement. 
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